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VACANCES 
Nous vivons trop au jour le jour et 

seuls les événements récents, d'hier 
ou vieux tout au plus d'une semaine, 
captivent notre attention curieuse de 
catastrophes et d'imprévu. C'est une 
manie assez fâcheuse dont nous ne 
sommes pas près de nous corriger, 
la presse aidant à la flatter par l'at-
trait toujours grandissant de ses in-
formations rapides, qui satisfont trop 
vite et trop bien notre curiosité in-
lassable pour que nous devenions 
soucieux d'autre chose que de nou-
veauté et de drames. De là notre né-
gligence intellectuelle, notre paresse 
même à réfléchir,, à revenir en arriè-
re à méditer et notre habitude de 
n'attacher d'importance qu'aux faits 
divers scandaleux ou aux calamités 
publiques. Tout ce qui n'est plus 
«dans le moment » nous échappe et 
cette tournure d'esprit nous fait abou-
tir au scepticisme désolant. 

Pour s'en rendre compte, il suffit 
de remonter le cours de deux ou 
trois mois en arrière et je viens d'en 
faire moi-même l'expérience en ré-
veillant mes souvenirs sur les princi-
paux incidents qui ont marqué la pé-
riode relativement calme de ces va-
cances, dans l'ordre politique, philo-
sophique ou social. 

D'abord au point de vue extérieur 
daux grands faits restent présents à 
nos mémoires : les représailles du 
Maroc et la clôture de la seconde Con-
férence de la Paix. 

Grâce à l'esprit de décision et de 
pondération énergique de M, Cle-
menceau qui, dans ces circonstances 
a trouvé un auxilliaire précieux en 
son ministre des affaires étrangères, 
le bombardemeut de Casablanca et 
la défaite des tribus marocaines se 
sont effectués sans déterminer le 
moindre froissement diplomatique. 
On a déjà rendu hommage aux offi-
ciers supérieurs qui, avec sang-froid 
et habileté, ont dirigé nos troupes et 
notre marine dans ces opérations dé-
licates qu'il importait d'accomplir 
sans outrepasser les conventions de 
l'Acte cI'Algésiras et sans les trans-
former en une « expédition > vérita-
ble que j'ai toujours répudiée, par 
crainte de voir couler le sang français 
sans profit pour la France et la civili-
sation. 

D'aucuns ont voulu dénaturer le 
but de ces démonstrations militaires. 
L'attitude actuelle des populations 
indisciplinées de l'empire des « deux 
sultans » se plaît à prouver la néces-
sité qu'il y avait d'affirmer notre 
Prestige national pour la sauvegarde 
même de tous les intérêts européens. 
Malgré que, dans ce pays chériflen si 

gouverné, des complications 
soient toujours à redouter, il est per-
mis de considérer la prise du camp 

e Taddert comme l'acte essentiel de 
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^rnegle ? sans doute la secon-

de conférence n'a peut-être point don-
né tous les résultats souhaités par la 
politique anglaise et par notre émi-
nent représentant M. Léon Bourgeois. 
Cependant elle marque une étape en-
core importante dans la vbie de l'ar-
bitrage et l'élévation de l'édifice ma-
gnifique où se rendront les délibéra-
tions de nos diplomates à leur pro-
chaine réunion, est l'indice qu'en dépit 
d'absurdes dénigrements cette entre-
prise généreuse et sage de pacifica-
tion rentre, plus vite qu'on n'osait 
l'espérer, dans le domaine des réali-
tés prochaines. Une œuvre de cette 
envergure exige qu'on lui fasse crédit 
au moins dé plusieurs années pour 
aboutir. 

Si je regarde à l'intérieur, je cons-
tate que l'affaire du Midi s'est à peu 
près liquidée et que le caime est reve-
nu lentement dans les « départements 
fédérés ». 

Les troubles de Narbonne et de 
Perpignan auront eu pour double 
conséquence d'inspirer à M. le géné-
ral Picquart deux circulaires qui ne 
sauraient passer inaperçues. L'une 
de ces instructions ministérielles vise 
le recrutement régional et tend à mo-
difier la répartition du contingent dans 
un sens plus élargi. L'autre a pour 
objet de régler la participation de 
l'armée dans les grèves ou les mou-
vements populaires. Toutes deux 
sont rédigées dans un esprit démo-

i cratiqueet, quoique j'aie fait antérieu-
| rement des réserves sur la première, 
| j'estime les convictions qui les ont. 
i dictées. Elles n'ont soulevé d'ailleurs j aucuns commentaires défavorables 
| dans la presse ou l'opinion publique. 

Il n'en est pas de même de la sup-
pression de la peine de mort et du 
maintien du droit de grâce, dont la 
question a été nettement posée à la 
suite d'un procès retentissant. Statis-
tiques et jurys criminels se trouvent 
en contradiction, les unes établissant 
la clémence anormale et aléatoire des 
autres qui affichent dans leurs péti-
tions une férocité toute de parade. Ce 
conflit n'enlève rien à la valeur du 
problème à résoudre dont l'examen 
passionnant agite les bureaux de ré-
daction, les milieux scientifiques et 
officiels. Et cela indique seulement 
qu'une solution est près d'intervenir. 
J'aurais voulu envisager la situation 
faite au parti radical et radical-socia-
liste à la suite des Congrès de Nancy, 
d'Amsterdam et de Stuttgard. Je dois 
me borner à les signaler à cause des 
limites de cet article et j'aurai tout dit 
brièvement, quand j'aurai reconnu, 
avec la plupart de mes collègues de 
l'ancien « Bloc > que les collectivistes 
unifiés ont détruit, de leurs' propres 
mains, que les « ponts sont quant à 
présent coupés » mais qu'il n'y a pas 
grand chose de changé dans la majo-
rité républicaine et socialiste d'an tan. 
Les dernières élections cantonales et 
les vœux émis par les conseils géné-
raux à la session d'août ont p irtout 
donné raison à la fermeté compacte 
du parti radical-socialiste. A ceux qui 
auraient encore des hésitations, je 
leur demanderais de relire attentive-
ment le discours de Bebel à Stuttgart 
ou de reprendre les comptes rendus 
des grandes manœuvres récentes. 
Leurs iuquiétudes seraient tôt apai-
sées car ils trouveraient d'une part 
l'affirmation répétée que « nier la pa-
trie, c'est méconnaître une vérité his-
torique » et d'autre part ils auraient 
constaté la cohésion et la vaillance 
admirable de notre armée et les bril-
lants résultats offerts par nos canons 
à tir rapide et nos premiers dirigea-
bles dont les essais placent notre na-
tion à la tète du mouvement de la 
navigation aérienne. 

Ainsi, depuis deux mois environ, la 
pensée et la science humaine ne sont 
point demeurées inactives et tout le 
monde ne s'est pas reposé « sous les 
vertes tonnelles » ou sur les plages à 
la mode. Au lieu d'écouter des orches-
tres tziganes pour se consoler de la 
disparition d'une « faucheuse » inter-
dite, des forces de civilisation et de 
politique se sont cépensées, des éner-
gies intellectuelles et physiques ont 
donné leur effort pour participer à 

l'œuvre lente du progrès humain sous 
toutes ses formes. Celui-ci en effet 
ne connaît ni délassements ni répits 
et s'affirme sans cesse, graduellement 
par d'infimes résultats. 

Claude GOUJAT, 
Député de la Nièvre. 

La déclaration 
et radical socialiste 

Quelques passages de ce document 
politique sont à retenir. Ils sont nets 
et maintenant que nous avons à l'é-
gard du Congrès formulé les quelques 
réserves que son œuvre trop précipi-
tée et incomplète méritait a notre 
avis, nous sommes heureux de pou-
voir approuver et admirer l'esprit 
et la forme du résumé du Congrès, 
appelé à former un programme pré-
eis et entier de la politique et des 
aspirations du parti. 

Prenons d'abord l'hommage à la 
Patrie : il est ainsi conçu : « Nous 
> n'admettrions pas que sous prétexte 
» de civilisation, notre République fa-
» vorisât l'esprit de conquête. Mais 
» également hostile au nationalisme 
» et à l'anti-patriotisme, notre parti 
> se déclare ardemment et résolu-
» ment patriote, la France est pour 
»nous plus qu'une expression géo-
» graphique, elle est une expression 
» morale. Pour nous, comme pour 
» les hommes de la Révolution, elle 
> est fine terre de progrès et de li-
» berté. 

» Nous plaçons le devoir militaire 
» au-dessus de toute contestation : 
» certaines théories qui se réclament 
» du progrès sont en réalité des doc-
» trines de décadence. La France ne 
» veut pas mourir de la mort de la 
» Grèce. Mais, citoyens, ces résolu-
» tiôns conformes à la tradition in-
» variable de notre parti doivent-elles 
» nous conduire à une politique nou-
» velle qui serait en opposition avec 
» nos principes ? » 

Puis c'est l'affirmation de la conti-
nuation de la politique du Bloc. Là 
nous ne pouvons que féliciter les con-
gressistes qui ont compris que toute 
rupture procurerait aux réactionnai-
res l'occasion de prendre la revanche 
de toutes leurs défaites passées. 

Mais cette alliance n'ira pas, c'est 
entendu, jusqu'à nous faire nier la 
propriété individuelle pas plus qu'elle 
ne nous entraînera dans la lutte des 
classes. 

Telles sont les grandes lignes de 
cette déclaration qui, ainsi que nous 
le disions, contient encore quelques 
phrases fort jolies qui espérons-le, 
n'ont pas été intercalées dans le texte 
seulement pour l'excellent effet qu'el-
les y produisent. 

Relevons-les en terminant pour per-
mettre à chacun de les reconnaître 
au passage, de les admirer comme 
elles le méritent et de se les rappeler à 
l'occasion : « Il nous suffit d'être fldè-
» les à notre programme, disent les 
» signataires, et de vouloir l'appliquer. 
» Ce programme, on ne pourra plus 
» dire sans mauvaise foi qu'on l'i-
» gnore. Vous l'avez à nouveau for-
> mulé et tous ceux qui voudront se 
» réclamer de lui auront à l'accepter. 
» Les militants de notre parti veulent 
» désormais plus que des paroles, ils 
» veulent des actes et des résultats. » 

Puis pour terminer : « Il faut que 
» cette législature donne au pays 
» l'œuvre démocratique promise et 
» attendue. Le peuple ne saurait plus 
» accorder de délai. 

» Le Congrès de 1907, qui a manifes-
» té tant d'ardeur républicaine, compte 
» sur l'énergie et la fidélité de ses 
» représentants pour écarter ou bri-
» ser tous les obstacles qui s'oppose-
» raient à la transformation pacifique 
» et légale»que réclame impérieuse-
» ment le génie de notre siècle et de 
» notre pays. » 

C'est très bien !.. Attendons main-
nant en comptant nous aussi, comme 
le Congrès, sur l'énergie et la fidélité 
de ceux en qui nous avons mis notre 
foi républicaine et nos espoirs. 

Un monument à Souvarow 
Un monument élevé à la mémoire 

du général-prince Souvarow a été 
inauguré à Ofccharoff en présence de 
députations envoyées par plusieurs 
régiments et par des navires de l'es-
cadre de la Mer Noire. Le général 
baron Kaulbars, commandant le dis-
trict militaire, a prononcé une allo-
cution dans laquelle il a rappelé que 
Souvarow, à la tête d'une faible ar-
mée, a fait des prodiges de valeur et 
maintenu la suprématie de la Russie 
dans la Mer Noire. 

Les Eleciions 
Les candidats du parti national dé-

mocratique polonais ont triomphé 
aux élections de la Doma, à Varsovie 
et à Lotz. 

La Récolte des Céréales 
On communique, les renseigne-

ments suivants sur les résultats de 
la récolte russe en 1907, les résultats 
très rapprochés de la moyenne des 
années de 1901 à 1905, et qui dépas-
sent le chiffre de 1906. La récolte de 
seigle est estimée à 1.318 millions 
de pouds contre 1.034 millions en 1906; 
celle de froment, 845 millions de pouds 
contre 844 millions en 1906 ; d'orge, 
407 millions contre 415 millions, d'a-
voine, à 840 millions contre 635 mil-
lions. 

Il convient de se rappeller que la 
population russe consomme beau-
coup plus de seigle que de froment, 
et qu'une différence de près de 300 
millions de pouds en plus dans le ren-
dement du seigle est un facteur très 
important pour l'alimentation du 
pays. Les seigles de prinptemps et 
d'automne ont donné une récolte 
entièrement satisfaisante. 

Les résultats pour le seigle ont été 
excellents dans le Centre. On n'a eu à 
se plaindre que dans le Sud Ouest et 
dans le Nord-Ouest. La récolte de 
l'orge a été assez bonne. L'avoine a 
donné un rendement bien supérieur 
à celui de 1906. Le lin a eu une récolte 
moyenne. 

sa 

La Veuve 
La reine Marguerite d'Italie vient 

de parcourir la France en Lorraine-
Diétrich : on la vit à Dijon, à Orléans, 
à Paris, à Clermont-Ferrand... Puis, 
elle passa la frontière, et toujours en 
compagnie de deux gentlemen et 
d'une jeune personne fort élégante, 
la royale chauffeuse visita la Belgi-
que. Mais le royaume de Léopold est 
petit, et déjà on signale la gigantes-
que auto de Margarita sur les routes 
d'Allemagne. 

Ainsi, sans trêve, la reine mère d'I-
talie chauffe, chauffe... Toujours en 
noir, mais savamment arrangée, élé-
gante, souriante, aimable, elle va en-
core, belle d'ailleurs, d'hôtel en hôtel, 
de garage en garage... Elle a hor-
reur des protocoles et des officiels ; 
en vain, certains de nos préfets lui fi-
rent passer leur carte : la reine n'est 
plus la reine et Rome n'est plus où 
elle est. 

Mais pourquoi cette éternelle ran-
donnée, pourquoi cet exil volontaire? 

Un de uos amis de Rome nous l'ex-
plique: 

— La reine mère n'est plus très bien 
avec son fils, et elle est très mal avec 
sa belle-fille... Au fond, ce mariage 
d'amour tranquille lui déplaisait. El-
le reproche à son fils d'être économe, 
à sa bru d'être pot au feu. Depuis 
l'avènement du jeune couple, la cour 
de Rome est devenue extraordinaire-
ment bourgeoise : le roi rogne sur 
tout et la reine a éloigné d'elle les 
somptueuses patriciennes qu'aimait 
Marguerite et qu'adorait Humbert. 
Victor-Emmanuel et Hélène vivent 
chez eux : ils aiment leurs enfants et 
font de la photographie. La reine mè-
re ne comprend pas ce bonheur dis-
cret, elle réprouve cette existence 
dénuée d'éclat ; elle trouve qu'en 
transformant ainsi en société de peti-
te ville la magnifique cour romaine 

quelle avait créée, ses enfants lui ont 
infligé une sorte d'affront. 

C'est pourquoi elle passe presque 
toute son année loin de Rome. Et, ja-
mais, en route, elle ne demande un 
journal italien. 

La reine , mère est tout entière au 
passé. 

(Du Cri de Paris) 

CETTE LOUISE ! 

Les Gretchen de Saxe pleurent tou-
tes les larmes de leur corps, et entre 
deux pleurs grincent des dents. Mme 
Toselli en est cause. Elle déçoit les 
braves femmes, vieilles ou jeunes, 
qui, malgré le professeur Giron et le 
roman que fila avec lui la Kronprinzes-
sin, aimaient sincèrement leur Louise. 
Après sa brouille définitive avec 
son mari devenu roi, la comtesse de 
Montignoso avait conservé le cœur de 
celles qui continuaient à se considé-
rer comme ses sujettes dévouées. Il 
n'était pas de semaine qu'elle ne reçut 
des lettres de sympathie et d'affection, 
accompagnées d'humbles cadeaux, 
broderies, ouvrages patiemment exé-
cutés, etc. C'était pour Louise. On lui 
pardonnait le professeur Giron, et 
d'avoir oublié avec lui tous ses pre-
miers serments, mais on n'admet pas 
qu'elle ait «pour de nouveaux zéphyrs 
de pins tendres soupirs». Aussi Mme 
Toselli ne reçoit-elle plus un souve-
nir des Gretchen. Son portrait figurait 
dans toutes les maisons et chaumiè-
res ; il n'y est plus et c'est avec un 
geste bien significatif que l'on dit main-
tenant, en Saxe : « Cette Louise ! » 

INFORM ATION S 

Au Maroc 
Soumission de 150 cavaliers 

| Des cavaliers marocains ont été s'i-
;: gnalés à quatre kilomètres dans le 

sud, sur la crête du niveau de Tad-
dert, dans la direction de Tittmellil. 
Ils ont envoyé des émissaires pour 
annoncer qu'ils venaient de Tadelat, 
dans l'intention de faire leur soumis-
sion au général et au consul. Ils ont 
été amenés au camp, précédés de 
spahis et suivis de chasseurs. La nou-
ba des tirailleurs a rendu les hon-
neurs. Le groupe comprend 150 ca-
valiôrs armés de fusils modernes, 
ayant à leur tête le marabout Sidi-el-
Hada-Moh&med-Si-el;Hadj-Lardi. 

Cette nuit, le ballon captif a fait 
plusieurs ascensions pour répérerles 
feux marocains. 

Moulaï-Hafid voudrait attaquer les 
Français 

Moulaï-el-Rachid, dont la mehalla 
est toujours campée à Sidi-Aïssa, au-
rait fait part aux indigènes de son 
intention de venir attaquer notre camp. 
Le général Drude a donc pris toutes 
les mesures voulues en prévision d'u-
ne pareille attaque. Les premières 
crêtes environnant le camp ont été 
solidement fortifiées. 

Il est à remarquer qu'Àbd-el-Aziz 
n'a pas encore envoyé des forces sé-
rieuses ni contre les Chaouïasni con-
tre la mehalla de Moulai' Hafid, com-
mandée par Moulaï-el-Rachid. Cette 
dernière de son côté, ne paraît pas 
vouloir montrer des résolutions très 
agressives contre les forces du sultan 
Abd-el-Aziz. C'est à ce point que les 
personnages bien placés pour être 
renseignés, commencent à croire que 
les deux frères sont d'accord ou qu'ils 
ne tarderont pas à l'être. 
Contre le commandant Santa-Ollala 

Les nouvelles de meilleure source 
reçues de Rabat à Tanger, disent que 
l'impression du ministre de France 
est excellente. 

De Casablanca on mande que quel-
ques négociants, industriels et arti-
sans ont pris l'initiative d'une pétition 
pour demander le remplacement du 
commandant Santa-Ollala. Le consul 
de France agissant par ordre, a aver-
ti les signataires français qu'il n'ac-
cepterait pas de pétitions. 

L'anarchie à Marrakech 
On mande de Safïi que quelques 

échappés de Marrakech sont arrivés 
à Tanger • ils apportent de mauvai-
ses nouvelles de la ville, où régnent 
le plus grand désordre et l'anarehie. 

Les juifs sont pourchassés et dé-
fense leur est faite de sortir du mel-
leh. Plusieurspropriétésd'Européens 
ont été saccagées, parmi lesquelles 
celle de M. Bouvier, Français. 

Moulaï-Hafid agit 
On annonce que Moulaï-Hafid en-

voie deux importantes expéditions à 
Hara et à Mogador. Les deux colon-
nes seront accompagnées de deux 
gouverneurs et de fonctionnaires des-
tinés à ces deux villes. Si on leur re-
fuse l'entrée, les troupes assiégèrent 
le villes et obligeront celles-ci et le 
district à reconnaître Moulai' Hafid. 

Le gouverneur de Mogador, le con-
sul de France et le commandant du 
«Galilée » ont discuté sur la situation. 

Le gouverneur a décidé de recon-
naître Moulaï-Hafid et de s'opposer à 
l'entrée des troupes. 

Le Congrès radical 
Parmi les diverses motions adop-

tées, figure une proposition de M. Lu-
cien Le Foyer, invitant le gouverne-
ment de la République à mettre à 
l'étude la question de la limitation des 

[ charges militaires, selon le vœu for-
| mel des Conférences de la paix de 
] 1899 et de 1907, et à répondre favora-f blement dès aujourd'hui à la propo-

sition faite par la Grande-Bretagne à 
La Haye et ainsi conçue : 

« Le gouvernement de la Grande-
Bretagne serait prêt à communiquer 
annuellement aux puissances qui en 
agiraient de même, le projet de cons-
truction de nouveaux bâtiments de 
guerre et les dépenses que ce projet 
entraînerait. Cet échange de rensei-
gnements faciliterait un échange de 
vues entre les gouvernements sur les 
réductions que d'un commun accord 
on pourrait effectuer, » 

Parti socialiste français 
La commission administrative du 

parti socialiste français, réunie à Lyon 
a voté un ordre du jour engageant le 
prolétariat à se constituer en organi-
sations syndicales puissantes pour 
travailler à la transformation pro-
gressive de la société actuelle en une 
société où le régime du prolétariat 
aura disparu par une participation de 
tous à la propriété sociale. 

L'ordre du jour déclare que le parti 
socialiste pense que les réformes po-
litiques et sociales ne pourront être 
accomplies que par une collaboration 
avec les partis de gauche, collabora-
tion dont il affirme une fois déplus la 
nécessité. 

Il déclare que la propagande anar-
chiste est néfaste au mouvement so-
cialiste, et qu'elle doit être combattue 
au même titre que l'antipatriotisme 
au nom du passé de la doctrine, de 
l'avenir du parti socialiste, au nom de 
l'intérêt indissoluble de la France, de 
la République et du socialisme. 

Le budget de 1908 
On sait que le projet de budget de 

1908 se solde par un déficit de 28 mil-
lions, que le ministre des finances 
propose de combler par des opéra-
tions de trésorerie et l'échelonne-
ment des primes à la marine mar-
chande. 

En présence des propositions du 
ministre, la Commission du budget a 
désigné son président et son rappor-
teur général pour conférer avec M. 
Caillaux. 

MM. Berteaux et Mougeot ont été 
reçus par le ministre des finances. 

M. Caillaux a insisté de nouveau 
pour l'adoption du système qu'il a 
préconisé. Il apportera de plus, 
quelques économies qui s'élèveront, 
parait-il, à la somme de deux mil-
lions et demi. 

La Commission du budget se réu-
nira de nouveau. Au cours de cette 
réunion, MM. Berteaux et Mougeot 
feront connaître le résultat de leur 
entrevue avec le ministre des finan-
ces, 



Les travaux de la Chambre 
Parmi les projets dont la Chambre 

va pouvoir aborder la discussion dès 
la reprise de ses travaux, figurent : î. 
Le projet destiné à faciliter la dévo-
lution des biens ecclésiastiques ; 2, 
le projet sur la réforme des conseils 
de guerre ; 3, le projet d'impôt sur le 
revenu. 

Quant au projet sur le statut des 
fonctionnaires que le gouvernement 
désire également faire venir en dis-
cussion, il ne peut encore être ins-
crit à l'ordre du jour, le rapport de la 
commission n'ayant pas encore été 
déposé. Le gouvernement, pour dé-
férer au désir formé par la commis-
sion, a demandé au conseil d'Etat de 
rédiger un statut type réglant les 
conditions d'avancement des fonc-
tionnaires dans toutes les adminis-
trations, et il se propose, si ce travail 
est terminé à temps,de l'insérer dans 
le projet sur lequel la Chambre va 
avoir à statuer. 

En ce qui concerne les interpella-
tions, on sait que les principales dé-
jà annoncées concernent : L Les af-
faires du Maroc ; 2. la liquidation des 
biens des congrégations ; 3. la non-
application systématique de la peine 
de mort ; 4. l'insécurité des rues de 
Paris. 

Le gouvernement, si la Chambre y 
consent, acceptera la priorité pour 
les interpellations sur le Maroc. 

Quant au budget de 1908, comme il 
absorbera à partir du 4 ou 5 novem-
bre toutes les séances habituelles de 
la Chambre, le gouvernementdeman-
dera à la Chambre de tenir chaque 
semaine des séances supplémentaires 
fixées, soit dans la matinée, soit aux 
jours de chômage hebdomadaire, 
pour permettre de discuter les réfor-
mes contenues dans son programme, 

CttiiiPE LOCALE 
Tout se fera! 

Le cas de M. Archimbaud 
L'instruction ouverte contre M. Ar-

chimbaud est presque terminée. Elle 
aurait abouti à cette conclusion que 
M. Archimbaud n'a pu se faire dis-
penser d'une année de service mili-
taire qu'à l'aide de certificats de pure 
complaisance. Le nouveau député de 
Die devra donc retourner à la caser-
ne pour compléter son service mili-
taire. 

Le parquet étudie, en outre, si les 
dispositions de la loi de 1889 qui pré-
voient des pénalités assez graves pour 
les jeunes gens qui se seraient fait 
dispenser à l'aide de fraudes ou de 
manœuvres, sont applicables à M. 
Archimbaud. Dans ce cas, des pour-
suites judiciaires auraient lieu contre 
lui, et probablement aussi contre ses 
complices. 

Petites Nouvelles 

Le cardinal André Steinhuber est 
mort mardi. Il était né en 1825 et était 
cardinal depuis 1894. 

— Les gendarmes ont expulsé à 
Quimper et à Quimperlé tous les cu-
rés qui refusaent d'évacuer les pres-
bytères. 

— La première neige est tombée 
mardi à Pontarlier. 

— Le commerce de la France pen-
dant les 9 premiers mois de 1907 ac-
cuse sur 1906 une augmentation de 
347.878 000 fr. aux importations et de 
262 653.000 fr. aux exportations. 

— On a inauguré sur le Sperlings-
ber, àKappeldorf, le champ de bataille 
d'Iéna, un monument élevé à la mé-
moire des soldats prussiens morts à 
la bataille d'Iéna. 

— M. Isvolsky, ministre des affaires 
étrangères de Russie, est arrivé mar-
di à Paris. 
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

Déjà le Quercinois partait en guerre 
contre notre excellente municipalité 
au sujet de la construction de l'Ave-
nue du Nord. 

Elle se fera, elle ne se fera pas ; elle 
dort enfouie dans les cartons, fredon-
nait notre confrère municipalophobe. 

Nous crûmes devoir tranquilliser la 
population du faubourg Labarre au 
cas, ce qui n'est pas prouvé, où elle 
aurait pris à la lettre la crainte expri-
mée par le Quercinois. 

L'Avenue du Nord se fera, et com-
me il plaît à nos lecteurs de savoir à 
quelle date aura lieu cette construc-
tion, nous pouvons dire : 1« que l'en-
quête sera faite à la fin du mois d'oc-
tobre ; 2° qu'il sera procédé à l'adju-
dication dans les premiers jours de 
janvier 1908. 

C'est tout au plus un délai de 3 ou 4 
mois qui est nécessaire pour la cons-
truction de cette Avenue. 

Du reste, nous devons dire égale-
ment que toutes les questions qui 
sont portées au programme munici-
pal seront solutionnées dans un délai 
relativement rapproché. 

Les adversaires de la municipalité 
ne paraissent pas avoir beau jeu pour 
convaincre la population cadurcienne 
de la mauvaise gestion municipaleI... 

11 serait donc superflu d'insister, 
d'autant plus que la population sait 
déjà à quoi s'en tenir sur les critiques 
soulevées soit à cause du marché 
couvert, soit à cause de l'eau, notam-
ment. L. B. 

Bu'scha regarda Modeste. Tous deux, i 
ils firent quelques pa3 en silence. La 
jeune fille fut impénétrable, elle ne sour-
cilla pas. 

— Mademoiselle, me permettez-vous 
d'être le traducteur des pensées tapiesau 
fond de votre cœur, comme des mousses 
marines sous les eaux, et que vous ne 
voulez pas vous expliquer. 

— Eh!quoi, dit Modeste, monconseil-
ler-intime-privé-actuel serait encore un 
miroir?... 

— Non, mais un écho, répondit-il en : 

accompagnant ce mot d'un geste em-
preint d'une sublime modestie. Le duc 
vous aime, mais il vous aime trop. Si 
j'ai bien compris, moi nain, l'infinie dé- \ 
licatesse de votre cœur, il vous répugne- j 
rait d'être adorée comme un Saint-Sa-
crement dans son tabernacle. Mais cora- i 
me vous êtes éminemment femme, vous 
ne voulez pas plus un homme sans cesse 
à vos pieds et de qui vous seriez éternel-
lement sûre, que vous ne voudriez d'un î 
égoïste, comme Canalis, qui se préférerait 
vous... à Pourquoi ? Je n'en sais rien. Je 
me ferai femme et vieille femme pour 
tavoir la raison de ce programme que 

Bonne mesure 
Mardi matin, M. Berty, commissai-

rede police de notre ville, a fait préle-
ver quarante-huit échantillons du lait 
distribué journellement à Cahors par 
les propriétaires ou les revendeurs. 

Plusieurs de ces échantillons ayant 
paru anormaux, ont été expédiés au 
laboratoire de Toulouse, pour y être 
analysés. 

C'est plus souvent que ces prélève-
ment devraient être faits, et c'est le 
plus sévèrement possible que l'on de-
vrait frapper les falsificateurs. 

Conseil municipal de Cahors 
Nous rappelons que le Conseil mu-

nicipal de la ville de Cahors se réunira 
à l'Hôtel de ville le vendredi 18 octobre 
courant, à 8 heures du soir. 

Ordre du jour : 
Demande des habitants de Larozière 
Demande des agents de police. 
Octroi : affaires diverses. 
Demande d'un appareil orthopédi-

que par M. C. 
Affaires diverses. 
Rapports des commissions. 

Postes 
M. Gibrat Jean, facteur suburbain 

est nommé gardien du bureau de Fi 
geac, en remplacement de M. Aus 
truy, nommé facteur de ville. 

Brevet supérieur 
Ont été définitivement reçus au 

Brevet supérieur : MM. Combes et Da 
vid. 

Enseignement primaire 
Par arrêté préfectoral en date du 

16 octobre 1907, sont nommés : 
Inscituteur 

M. Boissoles, d'adjoint à Thédirac, 
titulaire à Thédirac. 

Institutrices 
Mmes Sainte-Marie, d'Auzac à Dur 

bans. 
Cabanes, de Carnac-Rouffiac à St-

Matré. 
Couderc, de Saint-Cirq-Lapopie, à 

Cénevières. 

j'ai lu dans vos yeux, et qui peut-être 
est celui de toutes les fil'es. Néanmoins, 
vous avez dans votre grand âme un be-
soin d'adoration. Quand un homme est 
à vos genoux, vous ne pouvez pas vous 
mettreauxsiens.—On ne va pas loin, ain-
si disait Voltaire.Le petit ducadonc trop 
de génuflexions dans le moral ; etCana-
iis pas assez, pour ne pas dire point du 
tout. Aussi deviné-je la malice cachée 
de vos sourires, quand vous vous adres-
sez au Grand Ecuyer, quand il vous par-
le, quand vous lui répondez. Vous ne 
pouvez jamais être malheureuse avec le 
duc, tout le monde vous approuvera si 
vous le choisissez pour mari, mais vous 
ne l'aimerez point. Le froid de l'égoïsme 
et la chaleur excessive d'une extase con-
tinuelle produisent sans doute dans le 
cœur de toutes les femmes une négation. 
Evidemment, ce n'est pas ce triomphe 
perpétuel qui vous prodiguera les déli-
ces infinies du mariage que vous rêvez, 
où il se rencontre des obéissances qui 
rendent flère, où l'on fait de grands pe-
tits sacrifices cachés avec bonheur, où 
l'on ressent des inquiétudes sans causes, 
où l'on attend avec ivresse des succès, 
où l'on plie avec joie devant des gran-
deurs imprévues, où l'on est compris 
jusque dans ses secrets, où parfois une 
femme protège de son amour son protec-
teur. .. 

— Vous êtes sorcier ! dit Modeste. 
— Vous ne trouverez pas non plus cet-

Surveillance des dispensés 
Une enquête a permis de constater 

que la surveillance des jeunes gens 
dispensés en vertu de l'article 23 de 
l'ancienne loi militaire, n'était pas 
effectuée dans les conditions absolu-
ment réglementaires. Dans certains 
départements, des dispensés en qua-
lité d'ouvriers d'art ont pu obtenir la 
délivrance de certificats constatant 
qu'ils exerçaient toujours leur pro-
fession, alors qu'ils l'avaient notoire-
ment abandonnée. 

Des mesures vont être prises pour 
que cette surveillance des dispensés 
s'exerce d'une façon plus efficace. Dé-
sormais, avant de délivrer des certi-
ficats réglementaires aux'anciens dis-
pensés, vérification devra être faite si 
les intéressés remplissent exactement 
les conditions fixées par les règle-
ments. 

Certificat d'aptitude de Gymnastique 
M. le Recteur a fixé au jeudi 31 oc-

tobre courant l'ouverture de la session 
annuelle des examens pour le certi-
ficat d'aptitude à l'enseignement de 
la gymnastique dans les établis-
sements secondaires. 

Ces examens auront lieu au lycée 
de garçons dé Toulouse, pour les as-
pirants, et à l'Ecole normale d'insti-
tutrices pour les aspirantes. 

Ils commenceront à 8 heures du 
matin. 

Tout candidat devra produire pour 
son inscription : 

1° L'acte de naissance ; 
2° Unedemandesur feuille de papier 

timbré de 0 fr. 60. adressée au Rec-
teur. 

Les inscriptions seront reçues jus-
qu'au 24 octobre. 

Accidents du travail 
VOfflciel publie la statistique des 

accidents du travail d'après les or-
donnances et les jugements rendus 
en vertu de l'article 16 de la loi du 9 
août 1898. 

Voici pour le département du Lot, 
les résultats de cette statistique: 

3 personnes âgées de plus de 16 ans. 
Cas d'incapacité partielle de travail 3. 

A l'évêché 
Mercredi a eu lieu la vente des 

objets mobiliers enfermés dans l'évê-
ché de Cahors. 

L'administration des Domaines pro-
cédait à cette opération qui avait attiré 
une nombreuse foule d'antiquaires et 
d'acheteurs. 

Société Agricole du Lot 
Séance du 12 octobre 1307 

PRÉSIDENCE DE M. LE Dr REY, 
PRÉSIDENT DE LA. SOCIÉTÉ 

Etaient présents MM. Dr Rey, Del-
breil, Brugalières, Dr Delvit, Quercy, 
Ealet, Cahier, Viviès, Combes, Al-
phonse, Rodes, Conduché. 

M. Delvit, donne lecture du procès-
verbal de la dernière séance. 

Ce procès-verbal est adopté sans 
observations. 

M. Lugan, propriétaire à Luzech, 
demande à faire partie de la Société. 
Aux termes du Règlement, il sera 
statué sur l'éléction de ce membre à 
la prochaine séance. 

M. Deltheil, propriétaire à Cieurac, 
est élu an scrutin secret et à l'unani-
mité des votants, membre de la So-
ciété. 

M. Dalet, au nom de la Commission 
de Visite des propriétés et des vigno-
bles, donne lecture de son rapport. 
Les conclusions de ce rapport sont 
adoptées. 

Sont proclamés lauréats : 
Vignobles 1™ catégorie 

1er prix : Dr Verdet, propriétaire à 
Cajarc, 75 fr. et diplôme d'honneur de 

la Société des Viticulteurs de France. 
2r prix : Challong, propriétaire à 

Glanes, 50 fr. 
3e prix : Larigaldie, à Bagnac, pla-

quette d'argent de la Société des Viti-
culteurs de France. 

Rappel des primes et prix spécial 
pour installation vinicole : Dr May-
nard, à Morne, Figeac, médaille de-
vermeil de la Société des Viticulteurs 
de France. 

2* catégorie 
l,r prix : Beulaguet, à Camburat, 

50 fr.- et diplôme de mérite de la So-
ciété des Viticulteurs de France. 

2° prix : Gauzens, à Viazac, 40 fr. 
3« prix : Laforgue, à Bio, 30 fr. 
4e prix : Bru, facteur à Cajarc, Pla-

quette de bronze de la Société des 
Viticulteurs de France. 

Chênes trufflers 
Prix : M. Gamel, propriétaire à St-

Jéan-de-Laur, 50 fr. 
Arbres forestiers 

Prix : M. Genries, à Espalieu, mé-
daille d'argent. 

Granges et fosses à fumier 
Prix : Cavarroc, à Béduer, 100 fr. 

Métayers 
l«r prix : 100 fr., MM. Roques et 

Moussié à Gréalou. 
2e prix supplémentaire : 50 francs, 

M. Lugan Jean à Mouret, commune 
de Lissac. 

3e prix supplémentaire : 30 francs, 
M. Vernières Etienne àSt-Cirgues. 

4e prix supplémentaire : 25 francs, 
M. Issertes Jean-Denis, à Sousceyrac 

Vieux serviteurs 
Prix : Terrai Henri, à Boussac, 

50 francs. 
Delort Henri, à Mouret, 50 fr. 

Enseignement agricole 
Médaille de vermeil : M. Masbou, 

instituteur à Lunan. 
Médaille d'argent : M. Bonnet, ins-

tituteur à Prendeignes. 
M. Cahier, donne lecture de son 

rapport sur l'étude des vins du Lot 
récolte 1906, qui a paru dans le Bulle-
tin de la Société (numéro de juillet-
août). 

A la suite des considérations con-
cernant le rapport alcool-extrait ré-
duit, M. Cahier fait remarquer que la 
plupart de nos vins du Lot sont ri-
ches en alcool et assez pauvres en 
extrait sec, et que le rapport alcool-
extrait réduit est souvent plus élevé 
que 4,5 terme supérieur fixé par le 
comité des arts et manufactures. 

Les vins du Lot, à cause de leur 
richesse alcoolique et de leur faibles-
se en extrait sec, risqueront d'être 
considérés comme vinés. 

M. Cahier estime, qu'en raison de 
la sévérité de la nouvelle loi sur la 
fraude des vins, la Société devrait 
prendre l'initiative de communiquer 
ces résultats aux pouvoirs publics, 
afin d'obtenir la nomination d'une 
commission chargée de vérifier le 
fait et de modifier la règle alcool-ex-
trait. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée. 

Lamentable odyssée 

Le pharmacien de Figeac 
Deux existences sombrent dans le 

désespoir 
L'expédient suprême 

L'an dernier, un ancien pharma-
cien, M. Bessèdes, résidant à Figeac, 
faisait la connaissance d'une jeune 
veuve de vingt-sept ans, Mme Ver-
meuilles, née Mathilde Rodes. 

Bien que Fex-pharmacien fût de 
trente ans plus âgé qu'elle, la jeune 
femme consentit à devenir sa maî-

tresse. Pour couper court aux com-
mérages, les deux amants décidèrent 
de quitter Figeac et vinrent demeurer 
à Courbevoie, où M. Bessèdes loua 
un modeste appartement situé au 
troisième étage dans un immeuble 
du boulevard de Valmy. 

L'ancien pharmacien qui avait de 
nombreuses relations à Paris, comp-
tait bien trouver rapidement une 
place rémunératrice, mais partout on 
l'éconduisit avec de vagues promes-
ses. 

Bientôt les ressources des deux 
amants commencèrent à s'épuiser. 
Se sentant peu à peu acculé à une si-
tuation terrible, Bessèdes se décou-
ragea. Déjà morphinomane, il se 
livra plus que jamais à sa funeste 
passion. 

Pour comble de malheur, l'ancien 
pharmacien constata, il y a quelques 
jours, qu'il était atteint, ainsi que sa 
maîtresse, d'une grave maladie. Sans 
ressources, sans amis, avariés, les 
deux infortunés ne virent plus d'au-
tre Issue que le suicide. 

Mardi soir, Bessèdes écrivit une 
courte lettre à M. B..., pharmacien, 
boulevard Bonne-Nouvelle le seul 
ami véritable qu'il eût à Paris. 

Dans ce billet, l'ancien pharmacien 
annonçait qu'étant à bout de res-
sources et malade, il se donnait la 
mort. « Quand vous recevrez cette 
lettre, ajoutait-il, je ne serai plus ». 

M. B .., se rendit immédiatement 
boulevard de Valmy. Quand il arriva 
vers onze heures du matin. Bessè-
des et sa maîtresse n'avaient pas en-
core été aperçus. 

Après avoir vainement frappé à la 
porte de l'appartement occupé par 
son ex-collègue, M. B... se rendit au 
commissariat de M. Lompre. Lors-
que ce magistrat pénétra dans la 
chambre à coucher, il trouva Bessè-
des et Mathilde Rodes couchés râlant 
sur leur lit. Les deux malheureux 
portaient sur le corps la trace de 
nombreuses piqûres. Sur la table de 
nuit, se trouvait une seringue de Pra-
vaz encore à demi-pleine et un flacon 
vide ayant contenu de l'aconit. 

Malgré tous les soins qu'on lui pro-
digua, Mme veuve Vermeuilles expi-
ra une heure plus tard, sans avoir 
repris connaissance. 

Déjà intoxiqué, Bessèdes résista à 
la forte dose de morphine qu'il s'était 
administrée. Ranimé, grâce à des 
soins énergiques, il raconta que sa 
maîtresse avaitabsorbéle conte nu du 
flacon d'aconit et que sur sa prière, il 
lui avait injecté en cinq ou six piqû-
res une très forte dose deLmorphine. 
Il s'était ensuite piqué lui-même. 
L'ancien pharmacien est soigné à 
l'hôpital Baujon. 

M. Lompre a saisi dans la chambre 
des désespérés deux lettres : l'une 
écrite par Bessèdes, l'autre par Mme 
Vermeuîlles. Dans ces lettres, tous 
deux affi rmaient leur intention de se 
donner la mort. 

Perdu 
Il a été perdu, l'après-midi du 15 

courant, dans le parcours de l'Ermi-
tage à ia Banque, une bourse aux 
mailles d'argent très serrées, conte-
nant une montre en or aux initiales 
B. L.-G. et quelques pièces d'or et 
d'argent. Bonne récompense à celui 
qui la rapportera au Bureau de police. 

* 

La bourse en argent, dont la perte 
est signalée ci-dessus, a été retrou-
vée par M. Pouzergues, fils, boulan-
ger, et remise à son légitime proprié-
taire. Nos félicitations. 

Etat des récoltes 
UOjftciel de ce jour publie l'état 

approximitif de la récolte de l'orge et 
de l'avoine en 1907, d'après le relevé 
des rapports transmis par les profes-

seurs départementaux d'agricrm. 
dans les 6 semaines qui ont suivi i 
moissons. es 

Voici, pour le Lot, les résultats A 
cette statistique : Qe 

Orge. — Surfaces ensemencées 
1050 hectares. Produit en grain 
hectolitres d'un poids de 7812 m • 
taux. 1Uln' 

Avoine. — Surfaces ensemencé 
18 300 hectares. Produit en RPain 
256.200 hectolitres d'un poids A 

1)7.852 quintaux. 

Vente de raisins 

Les petits viticulteurs dont ia • 
coite dépasse rarement les besoin T 
leur consommation et qui ne ijVr 
par conséquent à la vente aucn"1' 
quantité de boissons, ne sont ^ 
obligés à déclarer le produit de ie,3S 

récolte. Ur 

Mais la régie serait fondée à refus 
aux récoltants qui n'auraient ^ 
souscrit la déclaration réglementa^ 
les expéditions nécessaires poup]6' 
gitimer le transport des quantités d" 
vin qu'ils donnent habituellement 
des parents âgés, à des amis, ou à ri/ 
familles nécessiteuses. 

Le défaut de déclaration en ce n • 
concerne les acheteurs de vendang 
ne comporte d'autre sanction cm! 
l'impossibilité d'expédier réguir 
rement les quantités de vin produites" 

En principe, au point de vue de là 
déclaration, les acheteurs de ven-
danges sont, aux termes de l'art. 2 de 
la loi du 29 juin 1907, soumis aux mê-
mes obligations que les récoltants. 

La crue du Lot 

Le mauvais temps, continue dans 
la région : la pluie n'a cessé de tom-
ber à torrents jusqu'à ce matin jeudii 

Le Lot grossit d'instant en instant • 
à sa source, dans la Lozère, il a atteint 
3 mètres 10 au-dessus de l'étiage. 

A Cahors il a sensiblement augmen-
té, mais on ne signale aucun acci-
dent. 

* * * 
Il est annoncé de Penchot une crue 

de 4 mètres jusqu'à jeudi soir à mi-
nuit. 

Théâtre de Cahors 
La représentation de BARET est dé-

finitivement fixée au mardi 22octobre, 
La presse tout entière se plaît à cons-

tater que le nouveau spectacle de l'ex-
cellent comique esttout-à-faitexquis, 

La jolie comédie de M. Jean Jullien 
plaît infiniment. C'est une œuvre très 
gaie, très vraie et maniée avec une 
rare dextérité. 

Mais le grand éclat de rire c'est Li 
Cultivateur de Chicago, piêceendeux 
actes de M. Timmory, d'après une 
nouvelle de Marc Twain a «How el be 
came the oditor of an agricultural pa-
per». 

Le sujet de cette fantaisie peut se 
conter endeux'mots : « En quête d'une 
situation, Sam Broker se présente au 
directeur d'un journal d'Agriculture 
et par sa faconde outranciêre, se fait 
octroyer la rédaction en chef. Il ignore 
l'agriculture. Aussi, quels» articles il 
écrit ! Il conseille de ne pas secouer 
les arbres pour cueillir les navets et 
prend les topinambours pour des oi-
seaux. Le tirage du journal monte 
dans ses proportions fantastiques, 
mais les abonnés protestent. Le di-
recteur en congé accourt et exige la 
démission de ce rédacteur " modem-
style " dont l'audace a transformé une 
feuille grave en gazette uitra humo-
ristique ». 

C'est de la plus haute fantaisie, 
c'est absolument tordant. 

te douce égalité de sentiments, ce parta-
ge continue de la vie et cette certitude 
de plaire qui fait accepter le mariage, 
en épousant un Canalis, un homme qui 
ne pense qu'à lui, dont le moi est la note 
unique, dont l'attention ne s'est pas enco-
re abaissée jusqu'à se prêter à votre père 
ou au Grand-Ecuyer I... un ambitieux 
du second ordre à qui votre dignité, vo-
tre obéissance importent peu, qui fera 
de vous une chose nécessaire dans sa 
maison, et qui vous insulte déjà par son 
indifférence en fait d'honneurlOui, vous 
vous permettriezdesouffietervotremère, 
Canalis fermerait les yeux pour pou-
voir nier votre crime à lui-même, tant il 
a soif de votre fortune. Ainsi mademoi-
selle, je ne pensais ni au grand poète qui 
n'est qu'un petit comédien, ni à Sa Sei-
gneurie qui ne serait pour vous qu'un 
beau mariage et non pas un mari... 

— Butscha., mon cœur est un livre 
blanc où vous gravez vous-même ce que 
vous y lisez, répondit Modeste. Vous 
êtes entraîné par votre haine de provin-
ce contre tout ce qui vous force à re-
garder plus haut que la tête. Vous ne 
pardonnez pas au poète d'être un homme 
politique, de posséder une belle parole, 
d'avoir un immense avenir, et vous calom-
niez ses intentions... 

— Lui ?... mademoiselle. Il vous tour-
nera le dos du jour au lendemain avec la 
lâcheté d'un Vilquin. 

r-f Oh I faites-lui jouer cette scène da 

comédie, et... 
— Sur tous les tons, dans trois jours, 

mercredi, souvenez-vous-en. Jusque-là, 
mademoiselle, amusez-vous à entendre 
tous les airs de cette serinette, afin que 
lesignobles dissonances de lacontre-par-
tie en ressortent mieux. 

Modeste rentra gaiement au salon où, 
seul de tous les hommes, La Briêre, as-
sis dans l'embrasure d'une fénètre, d'où 
sans doute, il avait contemplé son idole, 
se leva comme si quelque huissier eût 
crié : La Reine I Ce fut un mouvement 
respectueux, plein de cette vive éloquen-
ce particulière aux gestes et qui surpas-
se celles des plus beaux discours. L'amour 
parlé ne vaut pas l'amour prouvé, toutes 
les jeunes filles de vingt ans en ont cin-
quante pour pratiquer cet axiome. Lâest 
legrandargument des séducteurs. Au lieu 
de regarder Modeste en face, comme le 
fit Canalis, qui la salua par un hommage 
public, l'amant dédaigné la suivi d'un 
long regard en dessous, humble à la fa-
çon de Butscha, presque Craintif. Lajeu-
ne héritière remarqua cette contenance 
en allant se placer auprès de Canalis, au 
jeu de qui elle parut s'associer. Durant 
la conversation, La Brière apprit par un 
mot de Modeste à son père qu'elle repren-
drait mercredi l'exercice du cheval ; elle 
lui faisait observer qu'il lui manquait 
une cravache en harmonie avec ia somp-
tuosité de ses habits d'écuyère. Le Réfé-
randaire lança sur la. nain un, regard qui 

pétilla comme un incendie ; et quelques 
instants après, ils piétinaient tous deux 
sur la terrasse. 

—• Il est neuf heures, dit BrnestàButs-
cha, je pars pour Paris a francétrier, j'y 
puis être demain matin à dix heures. 
Mon cher Butscha, de vous elle accepte- i 
ra bien un souvenir, car elle a de l'ami-
tié pour vous ; laissez-moi lui donner, ] 
sous votre nom, une cravache, et sachez 
que pour prix de votre aimable complai-
sance, vous aurez en moi non pas un 
ami, mais un dévouement. 

— Allez, vous êtes bien heureux, dit 
; le clerc, vous avez de l'argent, vous 1... i 

— Prévenez Canalis, de ma part, que j je ne rentrerai pas, et qu'il invente un 
î prétexte pour justifier une absence de 
j deux jours. 

Une heure après, Ernest partit en 
courrier, arriva en douze heures à Paris 
où son premier soin fut de retenir une 
place à la male-poste du Havre pour la 
lendemain. Puis il alla chez les trois 
plus célèbres bijoutiers de Paris, com-
parant lés pommes de cravache et cher-
chant ce que l'art pouvait offrir de plus 

'• royalement beau. Il trouva faite pour 
une Russe qui n'avait pu la payer après 
l'avoir commandée, une chasse au renard 
sculptée dans l'or, et terminée par un 
rubis d'un prix exorbitant pour les ap-
pointements d'un Référendaire ; toutes 
ses économies y passèrent, il s'agissait 

| de sept mile francs. Ernest donna le des-

sein des armes des La Bastie, et vi * 
heures pour les exécuter à la P'ace 

celles qui s'y trouvaient. Cette cna > 
un chef-d'œuvre de délicatesse, futaJ " 
tée à unecravachede caoutchouc et ni ̂  
dans un étui de maroquin rouge o ^ 
de velours sur lequel on grava deu^ 
entrelacées. Le mercredi matin, La 
re était arrivé par la malle, et a ,(j 
pour déjeuner avec Caoalis. Le 
avait caché l'absence de son secret ^ 
le disant occupé d'un travail env' 
Paris. Butscha qui se trouvait aij^ 
pour tendre la main au Réfère> . 
à l'arrivée de la malle, courut po eJ 
Françoise Cochet cette œuvre ^ u 
lui recommandant de la p'acer 

toilette de Modeste ^tei 
— Vous accompagnerez, sa.,leCier£ 

Mlle Modeste à sa promenade, $ 
qui revint chez Canali* po«r

 ]a crS-
par une œillade à La Briére qn i «j 
vache était heureusement par? 
destination. t . yais^ 

— Moi, répondit Ernest, J8 l 
coucher... „Q — Ah bah 1 s'écria Canalis p|oi, 
dant son ami, je ne te comP»eDt I» 

On allait déjeuner, nature i ^ 

poète offrit au clerc de se me 



ÊPECHES 
Paris, 16 octobre \ h. 3/ s. 

lin crdre du jour 
L'amiral Touchard en quittant 

i
fi
 commandement de l'escadre de 

i Méditerranée aujourd'hui, a 
«dressé un ordre du jour cordial 
Ldieusc et de remerciements aux 
ènmvaqes. U les a enga gés à rester 
nurdsau langage anumilitariste et 
fait une allusion à la courageuse 

lohduite des marins envoyés au 
Maroc. 

lapines reçus auj 
Paris, 17 octobre 2 h. 12 s. 

Conseil des ministres 
Au

 conseil des Ministres qui 
a eu lieu ce matin, M. Caillaux 
ministre des finances a exposé 
la situation financière : il a con-
firmé l'accord qu'il y avait entre 
lui et la Commission du budget 
pour échelonner le paiement des 
primes à la marine marchande. 

Pas d'impôts nouveaux 
Le budget de 1908 et probable-

ment celui de 1909 seront donc 
équilibrés sans impôts nouveaux 
ni émissions. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Fêtes des 26, 27, 28 octobre 1907. — 
Samedi 26 octobre. —- A 6 heures du 
soir, annonce de la fête par des salves 
d'artillerie ; à 0 heures, réception de la 
musique. 

Dimanche 27 oc.obre. — A 6 heures 
du matin, nouvelles salves d'artillerie ; 
à 7 heures, aubade aux habitants ; à 9 
heures, concert donné place de la Mai-
rie par l'Estudiantina « La Libellule > et 
la chorale « l'Astierienne » ; à 10 heu-
res, distribution de bouquets ; à 11 
heures, apéritif d'honneur offert aux 
autorités locales ; à 2 heures du soir, 
promenade de la musique en ville, chars 
et cavalcade ; à 3 heures, màt de coca-
gne, place des Ouïes ; à 3 h. 1/2, jeu de 
la poêle ; à 4 heures, jeu de la cruche, 
jeu des gâteaux ; à 4 h. 1/2, course aux 
anneaux ; à 5 heures, grand bal dans la 
halle richement décorée ; à 8 heures, 
retraite aux flambeaux et flammes de 
bengale ; à 9 heures, feu d'artifice avec 
pièce allégogique « La Liberté éclairant 
le monde » ; a 10 heures, grand bal de 
nuit, et bataille de confetti. 

Lundi 28 octobre. — A 8 heures, pro-
menade de la musique en ville ; à 10 h., 
concours de diabolo, place de la Mairie ; 
à 11 h., course aux cerceaux ; à 2 h., du 
soir, course en sacs ; à 3 h., course de 
bicyclettes; à 4 h., départ du ballon 
« LeZéphyr » ; à 5h., ouverture du bal ; 
à 8 h., retraite avec le concours de tou-
tes les sociétés musicales de la ville ; à 
9 h., grand bal de nuit. 

Pour le Comité : 
Le Président, Jean LAFON. 

N.B. — Pour les eourses de bicyclet-
tes, les amateurs devront se faire ins-
crire chez le secrétaire et verser une 
cotisation de 0 fr. 50. 

Le détail des prix sera donné sur de-
demande. 

La Commission ne répond pas des ac-
cidents qui pourraient se produire pen-
dant le cours des fêtes. 

Albas 
Coup de couteau. - On sait qu'a la 

suite d'une querelle insignifiante, le 
»omme Clavières Léon, a porté un coup 
J« couteau au nommé Baldy, qui ven-l "geaU ave°lui chez M. le Dr Jouffreau, 
aMargou,prè

3
d'Albas. 

Ja% a été atteint à la tempe gauche. 
i roces verbal a été dressé contre Ola-

deré d
maiS

,
le Pauvre homme est con8i

-

Pasdeîf, -Pays comme ne jouissant Pasdela plénitude de ses facultés. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

«âanï"
 depick

P°
kets

- ~ M- Bories, 
venu graiDS et fariaes à Cajarc, 
octobre 8rande foire de mardi !5 
un ét»hiVa SÔ faire 8mir un café dans 
Camot SSemeût avoisi^nt la plaça 
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 ne§ociailt est en train 
Per du marché, celui-ci l'allège 

discrètement de son portefeuille conte-
nant 1.350 francs en billets de banque 
et le passe à des compères, un homme et 
une femme - qui s'esquivent. Le porte-
feuille ne suffit pas à ce professionnel du 
vol à la tire, il lui faut encore le porte-
monnaie de sa victime. Au moment où 
il allonge la main pour le soutirer, M. 
Bories sent ses attouchements, saisit le 
malfaiteur par le bras et le retient soli-
dement. Les braves paysans qui se trou-
vent à côté s'emparent du filou et le 
mettent à la disposition de la police et 
des gendarmes qui étaient en ce moment 
de service à la halle, et en route pour le 
bureau de police. 

Dans le trajet, le pickpoket est pàssé 
à tabac par la foule. Les agents de la 
force publique sont impuissants à le 
protéger contre l'indignation du public. 
On le fouille, mais le portefeuille n'est 
pas en sa possession. 

M. le juge d'instruction prévenu, pro-
céda à l'interrogatoire de l'inconnu, qui 
refuse de décliner son nom et prénoms. 
Cependant, pressé de questions, il finit 
par déclarer se nommer Diomey, âgé de 
55 ans, contrebandier en alcool, à Mon-' 
tignac, arrondissement de Marmande. 

Les signalements des deux autres 
membres de la bande ont été donnés. Ils 
sont activement recherchés. Diomey a 
été écroué. 

— Au marché aux noix, une dame des 
environs qui mettait en vente une cer-
taine quantité de cette marchandise a 
été allégée de son porte-monnaie conte-
nant une somme d'environ 300 fr. 

La foire. — Notre grande foire du 15 
octobre a été très forte et a donné lieu 
à un très grand mouvement d'affaires. 

Au foirail. — Transactions très acti-
ves et à des prix élevés sur les ani-
maux de toute catégorie. Les bœufs de 
travail, d'élevage et les vaches étaient 
très recherchés. Les bœufs gras ont été 
payés de 64 à 68 francs les 100 kilos ; les 
veaux et moutons, de 1 franc à 1 fr. 10 
le kilo. 

Transactions très actives sur le3 co-
chons destinés à la charcuterie dans les 
prix de 128 à 140 francs les 100 kilos. 
Vente active sur les porcelets. 

Halle aux grains. — Blé, de 17 fr. 50 
à 18 fr. ; avoine, de 7 fr. 50 à 8 fr., le 
tout l'hectolitre. 

Marché aux noix. — Fortement ap-
provisionné. La qualité marchande a été 
payée de 15 fr. à 18 fr. 75 l'hectolitre. 

Marché aux prunes. — Prune d'ente, 
de 50 à 70 fr. les 100 kilos ; rondes ou 
damas violet, de 28 à 30 fr. ; communes, 
de 22 à 24 francs, selon la qualité. 

Marché aux châtaignes. — Marché 
bien garni. Les Savoyes ont été payées 
de 8 fr. 75 à 9 francs l'hectolitre ; les 
communes, de 6 fr. 25 à 6 fr. 50. 

Marché à la volaille. — Volailles, 80 
centimes le demi-kilo ; lièvres, de 5 à 
6 fr. la pièce ; perdreaux, de 1 fr. 50 à 
2 francs. 

Marché aux œufs. — La coque a valu 
de 1 fr. à 1 fr. 10 la douzaine ; la lan-
terne, de 90 centimes à 1 franc. 

Bagnac 
Etalons privés. — Voici la liste des 

étalons privés examinés par la commis-
sion pour la monte de 1908 : 

Ali, bai, trait, appartenant à M. Pier-
re Mayat, de Bretenoux ;Castillon, noir, 
trait, au même ; Emyr, noir, trait, à M. 
Amédée Proupech, de Gintrac; Charlou, 
bai foncé., trait, à M. David Révellat, de 
Lunan ; Papillon-Noir, trait, au même ; 
Malboroug, noir, trait, à Antoine Lagar-
rigue, de Lacapelle ; Bijou-Noir, trait, à 
Jean-Louis Moulènes, deMolières; Bibi, 
bai pelote, trait, au même ; Pompon, 
bai foncé, trait, à Casimir Vieyrea, de 
Saint-Hilaire-Bessonies ; Charlou, bai, 
trait, à M. Augustin Cadiergues, de 
Brengues ; Carabi. bai, trait, à M. Char-
es Lafon, de Livernon ; Arthur noir de, 
demi-sang, à M. Francis Lacabane, de 
Reyrevignes. 

Le déraillement du Pont-de-Fort. — 
On sait qu'à suite de diverses tentatives 
de déraillement et de celui du Pont-de-
Fort, le nommé Latapie, de Figeac, 
soupçonné d'être l'auteur de ces actes 
criminels, fut mis en état d'arrestation, 
et qu'une longue information s'eo suivit. 

L .tapie étant réputé enclin à des dé-
rangements cérébaux, vient d'être inter-
né à l'hospice de notre ville et mis en 
observation. 

du 15 octobre. — Audience de courte 
durée. , ■" 

Une seule affaire est appelée. Le nom-
mé Dorât, né à Bordeaux, actuellement 
sans travail ni domicile fixe, est prévenu 
d'avoir, au cours de ses pérégrinations, 
soustrait un chapeau à un propriétaire 
chez lequel il a reçu l'hospitalité. Délit 
avoué et d'une mince importance, 50 
francs d'amende et les dépens. 

Cajarc ^ 
Trouvaille. — Dimanche dernier 13 

courant, M. Bru, facteur rural à Saint-
Jean-de-Laur, a trouvé un porte-mon-
naie contenant une somme assez impor-
tante qu'il s'est vite empressé de remet-
tre a M. le Maire. 

Nous adressons à ce fonctionnaire nos 
félicitations. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Huissiers. — A l'issue de la réunion 
générale, les huissiers de l'arrondisse 
ment de Gourdon ont composé leur bu-
reaux comme suit '. 

Syndic, M. Blanrassagne, de St-Ger-
main ; trésorier, M. Chanut, de Gour-
don; secrétaire, M. Duvert, de Gourdon; 
rapporteur, M. Pélaprat, de Souillac ; 
membre, M. Solignac, de Vayrac. 

Tribunal correctionnel. «~ Audience 

Le Vigan 
Fête votive. — Voici le programme 

de la fête qui aura li eu les 19jp0 et 21 
octobre : 

Samedi 19. — La fête sera annoncée 
par des salves d'artillerie, retraite aux 
flambeaux. 

Dimanche 20. — Réveil en musique ; 
à dix heures, distribution de bouquets 
aux jeunes filles ; à deux heures, bal 
champêtre et jeux divers ; à huit heu-
res, grande illumination, feu d'artifice, 
retraite aux flambeaux et bataille de 
confetti. 

Lundi 21, tour de ville en musique, 
bal, courses de bicyclettes, jeux de la 
cruche, courses aux ânes, courses à pied 
pour hommes et jeunes filles. 

Chemin de fer d'Orléans 

Labastide-Murat 
Foire du 14 octobre. — Malgré la 

pluie, foirail assez garni ; transactions 
nombreuses. Cours pratiqués : 

Blé, 13 à 13 fr. 50 ; avoine, 5 fr. 75 à 
6 fr. 25 ; pommes de terre, 4 à 4 fr. 50 ; 
vesces, 18 à 20 fr., le tout les 80 litres. 

Poulets, 60 à 70 c. ; canards, 70 c. ; 
lièvres. 85 c, le tout la livre ;oies, 16 à 
20 fr. la paire ; œufs, 90 à 95 c. la dou-
zaine. 

Ginouillac 
Boycottage des morts. — Samedi der-

nier, on conduisait une jeune religieu-
se à sa dernière demeure. Elle avait 28 
ans seulement ! Depuis bientôt dix ans, 
elle faisait partie de la Sacrée Congré-
gation de saint François d'Assises, en 
qualité d'institutrice libre. Atteinte 
d'anémie grave, elle n'en continuait pas 
moins, pour être agréable à Dieu et à la 
communauté, à accomplir consciencieu-
sement et courageusement sa rude mis-
sion. Mais un jour ses forces la trahi-
rent ; elle dut s'arrêter. Le lendemain, 
elle était expédiée dans sa famille com-
me un véritable colis. « L'air du pays », 
disait la supérieure dans la lettre adres-
sée aux parents devait la remettre plus 
tôt de sa fatigue. Hélas ! que pouvaient 
« l'air du pays » et les soins dévoués 
d'une mère contre la terrible phtisie, à 
la dernière période ? Notre pauvre reli-
gieuse ne tardait pas à succomber. 

Elle était l'aînée de seize frères ou 
sœurs. Ses parents, de braves et hon-
nêtes travailleurs, n'ont jamais eu que 
le produit de leur travail pour élever 
leur nombreuse progéniture. Ils n'a-
vaient pu verser dans l'escarcelle de 
notre curé la fameuse pièce de 20 
sous pour chacun des membres de la 
famille. 

Avant la lugubre cérémonie, le curé 
d'une commune voisine, en l'absence 
de son confrère de Ginouillac, fit si-
gnifier aux parents d'avoir à payer les 
doubles droits 26 francs s'ils voulaient 
que leur fille bénéficiât des chants litur-
giques. Que lui importait à lui la dou-
leur des parents, leur misère ot le titre 
de religieuse de la défunte I II s'agissait 
avant tout de sauvegarder le denier du 
clergé. 

Puisqu'il en est ainsi dit le père, fou 
de douleur et de colère, nous enterre-
rons ma fille sans lui 1 Le soir même, le 
cercueil allait être porté au cimetièro 
sans le moindre apparàt religieux. Pris 
de remords, le curé arrêta le convoi en 
face l'église. Il pria les parents de lais-
ser conduire la bière à la maison de 
Dieu. On se laissa faire. Mais point de 
chants, point de bannières, ni d'ori-
peaux. 
La simple croix de buis, un vieux drap mortuaire, 
Furent les seuls apprêts de son lit funéraire. 

La foule était indignée. « Agir ainsi â 
l'égard d'une pauvre religieuse, c'est 
odieux 1 c'est ignoble 1 » répétaient les 
assistants du lugubre cortège. Au retour 
du cimetière, certaines femmes par-
laient avec violence contre les procédés 
du ritou. 

Le boycottage des morts ! Il n'y avait 
que les représentants du Christ pour 
trouver ce truc là. Où est-elle donc, 
âmes de Dieu, cette charité chrétienne 
donc vous parlez à chaque instant ? Que 
faites-vous donc de cette douceur et de 
cette bienveillance évangélique que Jé-
sus-Christ professait et enseignait à ses 
apôtres ? Il chassait les marchands du 
Temple. Ah ! que ne,peut-il revenir au-
jourd'hui 1 Pensez-vous que vos procé-
dés draconiens et marqués au coin de la 
rapacité et de l'ostracisme feront revl 
vre la religion ? Au contraire, les véri-
tables croyants sont navrés. Continuez 
messieurs i La Libre pensée y gagne 1 

Martel 
Nomination. — Nous avons annoncé 

avec plaisir que notre compatriote M. 
Henri Ramet, vice-président du Tribu-
nal civil de Toulouse, venait d'être 
nommé conseiller à la cour d'appel. 

Le nouveau conseiller à prêté serment 
mercredi devant la cour. 

Félicitations. 

Billets d'aller et retour indi-
viduels et de famille 

pour les stations thermales et hivernales 
des Pyrénées Occidentales et Orien-

tales et du Golfe de Gascogne, 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies de Béarn, etc Amélie-les-
Bains, Vernet-les-Bafns, Banyuls-
sur-Mer, etc. 
Il est délivré toute l'année à toutes 

les gare3 du réseau d'Orléans ainsi que 
dans ses bureaux succursales de Paris 
pour les stations thermales et hivernales 
désignées ci-dessus : 

1° — des billets d'aller et retour indi-
viduels de toutes classes avec réduction 
de 25 0/0 en lre classe et de 20 0/0 en 2" 
et 3° classes, sur les prix calculés au 
tarif général d'après l'itinéraire effecti-
vement suivi ; 

2°— des billets aller et retour de 
famille en lr6, 2e, 3° classes, comportant 
une réduction de 20 à 40 0/0 suivant lé 
nombre des personnes et sous condition 
d'effectuer un parcours minimum de 
300 kilomètres (aller et retour compris). 

Durée de validité : 33 jours à compter 
du jour de départ, ce jour compris. 

Une nouvelle amélioraiion 
à la Gare de Paris Quai d'Orsay 

En vue de faciliter à l'arrivée à sa 
gare de Paris-Quai d'Orsay la sortie des 
voyageurs, la Compagnie d'Orléans, tou-
jours soucieuse des commodités du pu-
blic, vient d'installer à la dite gare et à 
l'extrémité du quai des grandes lignes, 
un escalier mobile système Hocquart. 

Après être monté sur la première 
marche, le voyageur est ainsi déposé 
sans fatigue au rez-de-chaussée de la 
gare, sans qu'il ait même besoin de faire 
aucun mouvement en arrivant au palier. 

Ce nouvel escalier qui fonctionne de-
puis quelques jours à peine est déjà fort 
apprécié du public. 

Bibliographie 
52, rue St-Georges, Paris, IX" 

PUBLICATIONS DE FAM1LLH 
JOURNAL DES DEMOISELLES 

Petit Courrier des Dames et Conseiller 
des Familles réanig 

Revue de la jeune fille et de la femme 
Médaille d'Or de la Société Nationale d'En-

couragement au bien 
Paraissant le Ie' et le 15 de chaque mois 
Edition violette, purement littéraire. 

Un an : Paris, 8 fr., Départements, 9 fr., 
Union postale, 11 fr. 

%i pages de texte par numéro 
Éducation. — Morale. — Littérature. 

Romans. — Nouvelles. — Poésies. — 
Conseils. — Chroniques. — Causeries. — 
Actualités. — Chronique musicale. — 
Arts. — Connaissances pratiques. — Con-
cours. 

Editions littéraires avec nombreux sup-
pléments de mode et travaux, et le même 
texte que la précédente: 

Edition verte : Un an : Paris, 16 fr. ; 
Départements, 19 fr. ; Union postale, 22fr. 

Edition chamois : Un an : Paris, 12 
fr. ; Départements, 14 fr. ; Union postale. 
17 fr. 

Comprenant : Albums de travaux et ou-
vrages. — Modes. — Courrier de la Mode. 
— Gravures coloriées. — Feuilles de Pa-
trons. — Broderie et lingerie. — Patrons 
découpés et imprimés. — Dessins décal-
qoables.—Travaux imprimés surétoffe.— 
Tapisseries. — Conseils pratiques. — Le-
çons de Choses. — Musique. — Aquarelles. 
— Fusains. — Menus, etc. — Concours 
mensuels et grand concours annuel. 

Abonnements à partir du 1er de chaque 
mois par mandat à l'ordre des directeurs, 
52, rue St-Georges, et dans tous les bureaux 
de poste. 

Envoi gratuit d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. 

52, rue St-Georges, Paris, IX' 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7fr.50. 

Paraissant le iw de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
— Planchescoloriées. — Modèles de Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. —Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du 1er de chaque 

mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
{llur demande affranchie 

MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 
9« édition, considérablement augmentée 

MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 

r Tiiii»r «im-— DE DAMES 

Impressions sur étoffes. — Marques de 
linge. — Manière de relever et agrandir 
les patrons. — Tapisserie. — Tricot. — 
Crochet. — Filet. — Dentelles. — Macra-
mé, augmenté de la Dentelle au fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manière de peindre sur toile gobelin, sur 
satin, sur velours, sur drap, ainsi que la 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Photominiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES ET VIGNETTES 

Prix du volume : Broché: Paris, 3 fr. 
— Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à l'ordre des 
Directeurs 52, rue St-Georges. 

chez les phtisiques quand ils prennent régulièrement de l'Emulsion 
Scott à l'huile de foie de morue et eux hypophosphites de chaux et de 
soude. 

L'Emulsion Scott soulage toujours considérablement le phtisique et, 
si prise à temps, le guérit ; les Docteurs l'affirment. 

Et ceci s'explique trè* bien : 

L9EiîialsI©j composée de produits de toute 
première qualité, préparée scien-
tifiquement, est le remède* par 

excellence ; avec l'Emulsion Scott vous surali-
menterai votre malade de façon pratique sans 
lui fatiguer l'estomac et bientôt vous l'aurez 
rendu à la vie. Songez alors au péril que vous 

feriez courir a votre cher malade en lui donnant, sous prétexte 
d'économie, une ésrmlsion, bon marché peut-être, mais sans 
valear nutritive ; vous le mèneriez droit à sa perte. 

Au**i réclamez toujours bien la véritable Kmuision Scott et 
n'acceptez que les flacons dont l'enveloppe porte la marque : 
"le Pêcheur et la morne". 

4 Fr. 50 le flacon, 2 Er. 50 le demi. Echantillon envoyé 
franco" contre 0.50 de timbres

e
 adressés à l'EMULSION 

SCOTT pelouche et Ck) 356, rue St-Honoré, PARIS. E°Hlxs! 

52, rue St-Georges, Paris, IX" 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA POUPÉE MODÈLE 
Revue des petites filles, illustré de 200 

gravures dans le texte. 
Paraissant le 15 de chaque mois 

Un an, Paris, 7 fr. ; Seine, 8fr. ; dépar-
tements, 9 fr. ; Union postale, 11 fr. 
Vingt-quatre pages de texte par numéro 
Religion. — Morale. — Education. — 

Instruction. — Récréation. — Petits tra-
vaux et ouvrages. —Patrons pour poupées. 
— Etoffes inprimées. 

Cartonnages coloriés. — Figarin«s à 
découper. — Décors de théâtre. — Surpri-
ses. — CoBCours. — Musique. 
Abonnements à partir da 15 de chaque mois 

BIBLIOTHEQUE DE MA FILLE 
Ottvruges rec*mmmnéés 

Celleetiefts : 3 fr. SO la v«lame kroené 
Tente abonnée a» Joumêl des Demm-

sefàes recevra aa prix de fajrear de3 fr 25, 
frasée dais teute la Franee, an volume 
magnifiquement relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCTPACX AUTEURS '. 

MM. Aigaeperse, Maryan, Du Camp-
frane,H. Bister,XéBaWeFleariot, Champol. 

A LE CŒUR 

DANS LEVENTRL 
, " 1?ne ,armée a le cœur dans le ventre." 

C'était là une des expressions imagées de 
Napoléon 1er. Il voulait ainsi dire que le bon 
soldat, celui sur lequel on peut compter est 
celui qui est bien nourri, celui qui digère bien 
ses rations. Mais cette parole du Grand 
Empereur s'applique également à l'homme, 
a la femme et à l'enfant. Si vos organes, vos 
nerfs, vos muscles doivent fonctionner con-
venablement, il faut qu'ils soient bien nourris. 
Mais ce n'est pas tant ce que vous mangez 
mais ce que vous digérez qui vous nourrit. 
Les mauvaises digestions vous affaiblissent, 
remplissent votre sang de matières impures 
provenant de la masse, non-digérée qui séjourne 
dans votre estomac et dans: vos intestins, et 
qui prépare ainsi le chemin à l'éclosion' de 
toutes sortes de maladies. Vous êtes alourdi, 
vous vous affaiblissez, le moindre travail vous 
devient pénible, la vie même vous est à charge. 
Vous ressentez des douleurs, des maux de tête, 
des palpitations, des étourdissements ou de 
la constipation, mais ne vous désespérez pas : 
Prenez de la Tisane américaine des Shakers 
et bientôt vous vous sentirez mieux. Cet 
incomparable remède vous remettra l'estomac, 
le foie et les intestins, leur rendra leur activité 
naturelle, assurera une parfaite digestion. 

" Votre remède, la Tisane américaine des 
Shakers, m'a guéri d'une grave maladie. 
Après chaque repas, j'avais des étouffements, 
ainsi que d'atroces douleurs à l'estomac. Je 
souffrais aussi de constipation et de maux de 
tête. J'étais devenu très faible. Après avoir 
essayé plusieurs médicaments, j'ai pris, sur le 
conseil d'un ami, votre merveilleux remède. 
Bientôt, je fus complètement guéri." Lettre 
de M. H. Girard, employé à la Grande Poste, 
10 Quai Claude Bernard, à Lyon. 

Demandez à M. Oscar Panyau, pharmacien 
à Lille, sa brochure gratuite. 

Bulletin Financier 
Paris, 16 octobre 

Le marché fait preuve en général de 
dispositions satisfaisantes. La facilité 
avec laquelle s'est effectuée la liquida-
tion de quinzaine a produit une excel-
lente impression. 

La Rente française s'inscrit à 94,10. 
Les fonds russes sont ei> reprise : le 

5 0/0 nouveau à 90,50, le 3 0/0 1891 à 
60,90, le 1896 à 60,85 et le Consolidé à 
74,80. 

L'Extérieure espagnole se tient à 
91,10 ; l'Italien est lourd à 101 et le 
Turc à 92,20 

Les Etablissements de crédit sont 
mieux tenus : la Banque de Paris à 1422 ; 
le Comptoir National d'Escompte à 680 
et le Crédit Lyonnais à 1150. 

Nous n'avons aucun changement à 
signaler dans le groupe des chemins 
français. 

Le produit de l'emprunt de l'Etat de 
Minas Géraès dont l'émission a lieu ac-
tuellement, sera affecté principalement 
au développement de l'agriculture, à 
l'établissement d'un crédit agricole et à 
divers travaux d'utilité publique, con-
formément à l'autorisation donnée no-
tamment par les lois du 13 septembre 
1905 et du 2 octobre 1906. 

Sur le marché en Banque, St Raphaël 
Quinquina est à 90 fr. 

A VEND] 
M CASSE FIGEAT KÂUTOBSOMJ 

un emmà 
Très léger, en excellant état. 

S'etthmsisr mu Bureau da Jowrtzalé 

Intention ïénéreuse 
La preuve que beaucoup de personnes 

peuvent trouver un remède à leurs 
maux nous est faite par un habitant 
d'Albi. Le récit qu'il nous fait en y met-
tant toute sa sincérité et tout son cœur, 
est plein d'encouragement et d'espéran-
ce. 

M. J. Raynal, 8 rue Peyrollière, à Al-
bi, nous dit : 

« C'est avec plaisir que je puis certifier 
que grâce aux Pilules Fosier pour les 
Reins, vendues à la Pharmacie Orliac, à 
Cahors, j'ai enfin trouvé du soulagement 
à d'afireux maux de reins que j'endurais 
depuis un an et qui avaient résisté à 
toutes sortes de remèdes. Je supposais 
que cela m'était resté de mon séjour 
aux colonies ; il m'était impossible de 
faire la moindre besogne ; je pouvais à 
peine marcher, tout mouvement m'étant 
douloureux ; tous les membres me fai-
saient mal ;je perdais l'appétit, j'étais 
devenu très soucieux de mon état lors-
que j'entendis parler des Pilules Foster 
pour les Reins et me décidai à les essayer 
Bien m'en prit, car dès la première 
semaine les douleurs étaient moins 
aiguës et quinze jours après j'étais tout 
à fait soulagé. Maintenant, je suis tout 
alerte etje puis faire mon travail sans 
fatigue ; aussi je me ferai le plaisir de 
recommander vos excellentes Pilules 
Foster, chaque fois que j'en aurai l'occa-
sion. Je certifie exact ce qui précède et 
vous autorise à le publier. » 

Il n'y a pas de bonne santé possible 
si les reins ne sont pas eu bon état. Les 
reins filtrent le sang et en éliminent les 
impuretés et les poisons. La santé du 
corps tout entier dépend du fonctionne-
ment des reins. Les reins malades ou 
faibles sont la cause de la plupart des 
maladies les plus dangereuses telles qua 
rhydropisie,)a graveile, la pierre, les 
troubles de l'urine, le rhumastime, le 
lumbago, la sciatique. Ces symptômes 
-ont les avant-coureurs de troubles plus 
•érieux qui arriveront sûrement si on 
oe les évite pas en prenant à temps 
les Pilules Foster pour les Reins. 

Assurez-vous qu'on vous donne les 
Pilules Foster pour les Reins de la même 
espèce que celles qu'a eues M. J Reynal. 
Oa peut, i-e les procurer dans tomes les 
pharmacies à raison de 3 fr. 50 la boite 
ou de 19 fr. les 6 bohes, ou franco par 
la poste en envoyant le montant voulu 
a : Spécialité Foster, H. Binac, Pharma-
cien, 25 rue St-Ferdinand, Paris. 

J. C. 22. 

mm CENTRALE MEXICAINE 
SOCIÉTÉ JNONYME. CtPIUL : H. 9 21.000.000 

Aiigm™ du Capital de H. S 2t.fl00.0Q0 i M. S 30.000.000 
suivant tfiùlslon do l'Aswmblàe Générale r/u (/ Septembre 1907 

par le Création, de 90.000 Actions nouvelles, série A, 
de M. g 100 nominales chacune. 

Ces Actions sont réservées à raison de DEUX Actions 
nouvelles pour CINQ anciennes, aux Actionnaires actuels 
do la Banque Conlralo Mexicaine, sur présentation dsa 
Titres anciens qui seront estampillés. 

La souscription est, en outre, ouverte au Public et 
à toutes autres personnes, à titra réductible et soua 
réserve des possibilités d'attribution. 

90.000 Actions de M. $ 100 
Donnant droit aux Bénéfices de 1908. 

Prix d'Émission : M. $ 155, soit Fr. 401,50 
Onvorseen souscrivant : M. S 77.50, soilFr. 200.75 

ït le solde le 2 Janvier 1008 socs déduction de l'intérêt à 6 V, surie premier 
versement du 4 .NovemlireanSl ttombre 1907. 

On «otisorit JttxttM'au ■* .Voueiubre 1907 
PARIS: BANQUE DE L'UNION PAr ISKNME, 7,rue Chauchat 

Publication faiteau Bulletin anaeis du Jou ra ai Offleie/ do 10ctobre 1903. 

LA PHLÉBITE 
Voulez-vous voua mettre à l'abri d« 

l'embolie, l'accident le plas terrible de 
la phlébite ? Si vous y avez échappe, 
voulez-vous éviter tes enflures pemitân-
tes, les engouKîissements, l'impotenee 
qui résultent si souvent les phlébites 
anciennes î Prenez à chaque repas un 
verre à liqueur d'Kltxir «te Yitrsiuie 
I%>r«lal»l qtti rétablirai* circulation et 
fera disparaître touta douleur. Le flacon, 
4 fr. 5®, franco, Nyrdahl. 20, rue de La 
Rochefoucauld, Paris. Envoi gratuit de 
la brochure explicative. Ëxigwrssor 
l'enveloppa da chaque flacon, la fignatura 
de garantie Riye-dal.il. 

Eau 
Alcaline 
Gazeuse 
Économiauel 

COMPRIMES 
VICHY-ÉTAT 



Bibliographie 
Tous les gens d'esprit lisent 
Le Cri de Paris (11° année d'existen-

ce), le plus mordant, le plus spirituel det 
journaux hebdomadaires. 

« Le Cri de Paris » paraît chaque same-
di, sur 20 pages, avec deux grands dessina 
d'actualité et de nombreux portraits. 

Coulisses de la vie politique, sociale, pa-
risienne, mondaine, littéraire, artistique. 
Portraits, silhouettes, caricatures de tou-
tes les personnalités françaises et étrangè-
res célèbres. 

« Le Cri de Paris » s'adresse à toutes 
les classes de la société et surtout aux gens 
d'esprit de tous les partis. C'est le plus vi-
vant et le plus passionnnant des journaux 
français ! 

Le numéro seulement SOecattlmes. En 
vente partout. 

Abonnements : Franco, un an, 10 fr. 
— six mois, 6 francs. — Etranger : un au, 
14 francs. — six mois, 8 francs. 

Spécimen gratuit sur demande. Paris, 9, 
sue Molière (avenue de l'Opéra). 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1820° livraison (19 octo-
bre 1907). 

Rita la Gitane, par H. de Charlieu. — 
Origines des instruments de musique ac-
tuels, par Jacques Larmanjat. — Vagues 
et tempêtes, par Daniel Ballet.— Repas 
Chinois, par L. Viator. — La^û'le de l'ai-
guilleur, par Pierre Maël. 

Abonnement.*, France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10fr. Union postale : Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes» 

Hachette et C1*, boulevard St-Germnin, 
79, Paris. 

L'Atlas de poche et sa prime 
U s'agit — et nous sommes heureux de 

la signaler à nos lecteurs — de la nou-
vellle 

Carte du Maroc 
spécialement établie par M. F. SCHRA-
DER, tirée en cinq couleurs avec texte et 
gravures au dos, vendue en librairie 
1 fr. 50, et que l'éditeur Hachette donne 
en prime à tout acheteur de la Nouvelle 
édition 1907 de 

l'Atlas de poche de F. SCHRADER. 
Cette nouvelle édition, corrigée et mise 

an courant des derniers changements géo-
graphiques, et qui répond si bien au besoin 
général d'information précise qui se mani-
feste de toutes parts à la suite des événe-
ments récents : Guerre sino-Japonaise, 
Question du Maroc, Accord anglo-russe, 
est appelée en raison de son prix modique 
(3 fr. ôO), au plus retentissant succès. 

Avis 
On ne saurait trop recommander à tous 

ceux qui aiment les jolis journaux illus-
trés d'acheter le Magazine illustré 

« Madame et Monsieur » 
qui est incontestablement la plus jolie 
revue qui se publie actuellement. 

Le numéro *e coûte que 40 centimes et 
l'abonnement qui ne coûte que 10 francs 
par an est immédiatement remboursé par 
de très jolies primes et par un bon qui per-
met à l'Abonné de se faire photographier 
gratuitsment chez les meilleurs photo^ia-
phes, dans plus de quarante villes de 
France et à l'étranger. 

Cliemii de fer d'Orléans 
FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Vendredi 1er Novembre 1907 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion de la Fête de la Tous-
saint, les billets Aller et Retour à prix 
réduits qui auront été délivrés aux 
prix et conditions des tarifs spéciaux 
G. V. n° 2 et G. V. n° 102, à partir 
du Samedi 26 Octobre, seront valables 
pour le retour jusqu'au dernier train 
du Lundi 4 Novembre. 

Ces billets conserveront la durée de 
validité déterminée par les tarifs pré-
cités lorsqu'elle expirera après le 4 
Novenobre. 

Billets d'excursions 
En Tourame, aux Châteaux des 

bords de la Loire M aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaireau Croisic et à Guérande. 
1er itinéraire : ire classe 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. — Dorée 80 joars, avec 
faculté de prolongation. 

Paris —- Orléacs Biois — Am 
boisa — Tours — Cheuùoceaux et re-
tour à Toors — Loches et retour à 
Tours — Langeais — Saumur — Aogers 
— Nautes — Saini-Nazaire — Le Croi-
sic — Goéraade et retour à Paris, via 
Blois on Vendôme, oa viâ ÂDgerset Char-
ires, sans arrêt sor le réseaa de l'Ouest, 

2e itinéraire : ire classe 54 fr. — 2e 

classe 4i fr. — Dorée 15 jours, sans 
faculté do prolongation. 

Paris — Orléans -— Blois — Am-
boise — Tours — Chenonceaux et re-
tour à Tours — Loches et reloar à Tours 
— Laogeais et retour à Pans, viâ Blois 
ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 
Ces cartes, délivrées toute l'année à Pa-

ris et aux principales gares de province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de Tours à Langeai», de 
Tours à Balançais, de Tours à Gièvres, de 
Buzançais à Romorantin et de Romorantin 
à Blois. 

Elles donnent, en outre, droit à un voya-
ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zône éûnie ci-dessus. 

Leur validité est de 15 Jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faculté de 
prolongation à deux reprises de 15 jours 
moyennant supplément. 

Des cartes de famille sont délivrées avec 
une réductiou de lu à 5© 0/0 sur les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Tourame 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. 10 
frauco (O fr. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
Itinéraires géograpklqucsà Ofr. 10 

franco (Ofr. 15) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulème à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
.1, Place Valhubert, Paris. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te" d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par sen réseau. 

Grande Pharmacie 
DE LA 

©sifsrgfsB-BefitSsîs le h Faeatté âe iéâedas 
<e Fart* 

Lssrést de l'ieele BeaS55re 64 Frasée 
Ét«««e*«>e«.r de IAKKI 

75, Bouiemrd Gamèeita 
WMÂmB. Beu.fsssa, (de > 46feearss) 

BOULEVARD QAMBETTA 
EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

pour la préparation des ordonnances 

pdicaiï)ei}t$ de premier djoii; 
Fournisseurs : POULENC, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 

DIRECTEUR: 

^ÂL 
Pharmacien de in classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieur* de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue Drouot, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous tes 
fonctionnaires. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME 
M LA FACULTÉ DE MÉDECINE KT M 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PABH 

VEtrmTE BULYCSSEGAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

CîSEsaltatlcES tous tes josrs de 9b. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wiiekea s'a pas d'OPÉRATSSBS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT FAX 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant : A.. COUESLANT 

U H Représentant en Vins, du 
il Nord, ayant belle clientèle 

et capitaux, désire connaître per-
sonne active et sérieuse, possédant 
aussi capitaux et relations pour 
fonder maison. Ecrire : Courrier 
Républicain de Douai. Lettres 
A. B, 

ETUDES 
DE 

Me DURAND 
Notaire à St-Cernin (Lot) 

ET DE FEU 

Me DAUPELEY 
Avoué à Paris, 368, rue St-Honoré 

au plus offrant 

et dernier enchérisseur 
EN L'ÉTUDE ET PAR LE MINISTÈRE 

DE 

e 

Notaire à Saint-Cernin (Lot) 

En un ILot 
D'une Propriété rurale 

située au lieu dit 
« LE PECH DE MATHIEU ». 

commune de Saint-Cernin (Lot) 

L'adjudication aura lieu le Di-
manche dix Novembre mil neuf 
cent sepl, â deux heures de 
relevée. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu par la chambre du Conseil 
du Tribunal Civil de la Seine le 
dix-huit juin mil neuf cent sept, 
enregistré. Et aux requête, pour-
suite et diligencede Monsieur Léon-
ce CHABROL, curateur aux suc-
cessions vacantes, près le Tribunal 
Civil de la Seine, demeurant à 
Paris, rue Lafayette, numéro 83, 
agissant en qualité de curateur à 
la succession vacante de Monsieur 
François MAHÉ DE CHENAL DE 
LA BOURDONNAIS, dit d'ARÈ-
NES, décédé le six avril mil neuf 
centsix,ledit Monsieur CHABROL 
nommé aux dites fonctions par ju-
gement de la chambre du Conseil 
du dit Tribunal, en date du vingt-
sept novembre mil neuf cent six, 
enregistré. 

Ayant pour avoué M6 MARQUIS 
BOTJDAILLE, agissant comme ad-
ministrateur de l'étude de feu Me 

DAUPELEY, avoué à Paris rri 
Saint-Honoré, numéro 368. ' 

Il sera procédé le Ê»m.a„c!i 
dix Novembre mil neuf cent sent 
à deux heures de relevée, eu \'M 

de et par le ministère de Me DU 
RAND, notaire à Saint-Cernin (Y,ù 
à la vente sur licitation au ni, 
offrant et dernier enchérisseur 
un lot, d'un immeuble dont la d^ 

DÉSIGNATION 
Une petite propriété rurale ai«a 

au lieu dit « Pech de Mathieu » 
commune de Saint-Cernin, canto 
de Lauzès, arrondissement d 
Cahors (Lot), en nature de maison 
et grange attenant, jardin, terre, 
labourables, prairies artificielle, 
vignes où sont plantés des chêne, 
trufflers, bois et friches, confron 
tant dans son ensemble au chemin 
public, MM. Périès, Marty, Mon 
teil, Paganel et Fontanel ou ienr* 
représentants et autres. Elle paraît 
figurer au plan cadastral de i» 
commune de Saint-Cernin sous 1P* 

numéros 138, 139, 140, Ht ii, 
143, 144, 145, 146, 147, 148, 49 
201, 202, 203 de la section B POu; 
une contenance de six hectares 
quarante-trois ares quatre-vingts 
centiares environ. 

MISE A PRIX 
Outre les charges, clauses et 

conditions énoncées au cahier de3 
charges, les enchères seront re-
çues sur la mise â prix fixée par le 
jugement du dix-huit juin mil neuf 
cent sept sus-énoncé 1 «f»ftf 
à mille francs, ci.... I •UUU 

Fait et rédigé à Paris, le qua-
torze octobre mil neuf cent sept 
par l'avoué soussigné. 

Pour M« MARQUIS B0UDA1LLE 
ès qualités empêché, 

Signé : 

A. R. DUMAS. 
Enregistré à Paris, le quatorze 

octobre mil neuf cent sept, folio 
soixante-sept, case quarante-qua-
tre. Reçu un franc quatre-vingt, 
huit centimes. 

Signé : Le Receveur. 

S'adresser pour les rensei-
gnements : 

1° A M' DURAND, notaire a 
Saint-Cernin (Lot) ; 

8° En l'étude de ffcn SS« DAU-
PELEY, avoué à Paa-ig, rue 
Saint-KSouoré, SOS ; 

3° A M. CHABROL, eicratenr 
aux successions vacante!, 
demeurant à Paris, 83, rue 
Lafayette ; 

4* Et sur le» lieux pour visiter, 

nnnaQnnnGoaannaniiiianDOBQacDDQnD 

s* 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR 1 

12 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

Dé îa Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentaîs 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de fa Société française de tempérance de ta Croix~J}/eue 
du Club ÇéVsnoI, des syndicat* d'IqïtïatïVe départernerjtau,* 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DM L'ÉcO&B NORMALE DBS INSTITUTRICES DE X.A SsOTE, 

ft FéselGB il fr M@il§F@ 
ê<t <v><f)Brtasts pubncatfons mêdfeales, stiqographfques et aqttefcooftqttss, e&a», «te., «SA. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

ri-

Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
HHHMK»' 

$A&rt€Ïmt^9 Souches, laottîs©3 dEo f^^ÎHH^rto©. |Vla^ioc|o ot 

PRIX MOIRÉS 

H 
i 

Certifié véritable par le gérant soussigné, 
Cahors, le 1807. 

Vu pour la légalisation delà signature 
ci-contrei 


